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+ Radis.cosmprit,… beige &-07: waor ba egt, we dh — 
— he. fen 1 s"éerinrteibgnjse-préci pikant aur la ts peor Wlan 
Elle Etaiterivca à lasperunte Lossole. de arbre. de weegs: 
ven Ouias he feld ers dia Bamusel, dans quelques cuinsteas de: 
hikers itmmeseataraupsardesvendres… »&t mieux vaut qu?il: ooit teld en rn 
dres qui diótrat youset aus: vûltes… Ce. De .ne n'appactieul pegedlma me 
rete que. fe! droit.de Ik WENEN ear Gabriel de Reunepent aehni ha Ser- 
mren& qu'il alfait sh De a Rek :s Ei ie en 
— Au secours !… deeiut. de Peau! ‚ — eriait Rodin en se préëipitant 
sur fa caselte qu'il couvrait de. son corps, (âchaito Res gá tou fler- la ffam - 
nie qui, aëtitée par le côuraut d'air, .sortait: ‚pac demi Adeoupusés de fer: 
puis bientôt son intensité liminua-peu'ò à' peas.s barre fùmée Bieuù- 
tre séchappèrent eucore de la haben et taat s’êteignit ! 
C't éllitskadt… net we MEER on 
Alors Rodin, derde. hatelanteé. s apipuyait- d'une, mainssar, la' 
console; pour Îa premióre feisrde:spuried-s oputiad-sbhpleurakk;. de grosses larmes… 
raaed” rage, ruisvelaient era gr ddróreseo. ei, vett. 
« Mais soudain, d'utroces cbuf pd sourdes, mais qui avaiant peu à 
pe augmentéd'iu terwaie jb ueât de doute, Son énergie peur'les hom 
battre, éclatérenbeu ne furie, qu'il Sremba, sur Ser geLour. en; por: 
tant. verten enn ok palin gh a aem aiehient Sicot de sanriee £ 
e ra in er B 
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De a ; 
faite par le roi, et dans baguelle M, Metaxa a trouvé son opinion 


in piigde: hieu ederinprteingadatretonsten:sersf donne lecture du procèseverbal de la:séaneg de ee jour, et le ps 


de prätexte À sa retraite. Cette rèsolution de M. Metaxa n'anrmit, 
dans la sitnatign actuelle des affaires en Grèce, nne portèe sé- 
„rieusegju autant qu'il faudrait y.voirde ‚prólnde d'un rappro- 
chementeatrebui et Mauvrocardato ; cur, de même qug‚ce der- 
nier a élê renversó pir une coalition formèe entre Metaxa et 
Gotenti, de même ine coalition entre Byi &tMetaxa pourggit ame: 
met‚la,chgte de Golerti, devena leur commun adversaire. Le ger- 
ine de cotte combinaisou s'est déjà rêvelé dans le cours des dé- 
bats sur la gaestion du saint-synode, où opposition de Metaxa 
a trouvé des auxiliaires daus Maavrocordate et son parti ; ajon- 
tons, néanmoins, que Metaxa, en -déposant eon portefeuille, a 
pretesté: edntre Varriëre- pensée qulun tai attrikue, et a.dèela- 
rô;yusloir demeurer désormais étranger anx. luttes. politiques. 
Malheurensementvessortes, de rêsulatieng ressembleut bean- 
coup aux sermensde ceftains;adeptes du vultedo Bacchus. 





La guerre du Caucase. 
0 _St-Péterabonrg, 17 voùt., 

Le prince Aridronikoff, capitaine d'òtat-major de la garde et 
aide-de-camp du commandanten chefde Varmée da Caurase, 
est arrivé ici, te 12,-portear d'un rapport deeeluisciàS. M. 
Cet officier avait été envoyò apròs la fin de V'expédition contro 
Dargoet tte calle de Dargo sur la foeteresssde Gersel- Aal. 

Le 18 juillet; ces tronpesont qeittó Aridi, eù ellesótatent à 
la date desderniëres noutelles, pour marcher aur Dargo, Qnand 
ou afranchi les gorges profondes et escarpées-du döfild de Rats- 
eheb-il fant traverser, sur une êtendue de plas.de 20 werstes, la 
forêt d'Itschkers, qui n'est coupêe que-par des sentiers à geine 
prativables. Presque à chaque pas les montagnards avaient 
établi “de ‘Fortes barricates d'arbres, d'où nos tronpestesont 


aependant: debrsijns ‘à la -báïonnette, et les nÔtres ont atseint | 


Dargo le même jour, à:la tombóe dela nait,aprèòsavair surumutò- 
tous--les:obstacles de la-natare et la rósistänoe dósespêrée ile 
Yennemí. ‘Bargn estile princijgal lien de refugede Sehamil, qui 
aveit-dejà- commence à'v dêtraire lui-mÔme sa maison ct les 
autrés bâtiméns, ce qrie les trevupes russes ont achevó. Pendant 
qe des-troupes éruiesit a Dargo, on détachemnent, evmmaudé | 
pár le lienzerrart-gönóral, Klükir, et eompiasd de 6 bataikluns, 
dè'-#i prönef de moftagne. et d'une partie de Ja cavalecie, a été 
envoyé à la rencontre d'un convpi de vivres et de aninitions 
gi om attendaitd’ Andie, En teaversant Jo bois, verdétachement a 
rénodetré ne vise résistance de Ia. part des montagnards des 
envirdûs qaiiy avaient -òte attiréspar Vespoir du butin, et qui 
nvaidrit ótabti de nortvelles barricades, En: ontre, ba- pluie avait 
renda les-ehdiiins presqne-iempraticnbles, Nos tronpes revin- | 
red, de 23, de verte expiëdiriunidansdaqnelld leur perte n'avait | 
pis BE gars im portanbe: Malhesreusement les braves généraux 
Passeh et! Wiikaaseolf sont au monrbra des morts. Les inontagnards 
ont Vaissò daris'eötte afko ind. plus de:400-hommes:sur place, 


He commandant en vhefquitta-Darga, le 25, ponr prendre | 


Vaffiefszive contre les:bandes de Schamil qui s'êtait retranché 
se: big ‘hauteurs de Zenterie. Après l'avoir dèbasquê de ceite 
posltion, Jes-troupes vasses pontsuivirent leup niarche sur. Ja 
riva giaehe:de | Arai, ohussant snccessivement l'ennemi-des 
burepleades gt” il avait étevbrdsdr wate Vòteudoe-de cette ronte, 
et-ellës úrrivòrent ent Ôrr,-apwòs um eirgugement opintâtre dans la: 
fiörèr;à une petiteplwing prés deboillage:der Sthangl-Berda. Là 
ettes- firint halte jusqarse goede commandanten chefent ap- 
pis Pareicóe à Misskitdu genéral Freitag, quai avait reg l'or- 
dede verie: de: la farteresse:de Gersel-Aul; twee ua fort dôta-: 
eHesient er de Partillerie, au-devint dn cofps principal. Alors: 
itephitte sa position, et se réanit, fe 31, à ce gênèrál, après avoir 
defi ana: troupje:de matttagnards quit veralait-Ini-dispiiter te 
passage Les denihiemen ned ive rent: té Ter aont, dà la: 
beeteresserdeGersels Aul,: oo 70 et ee 
Ainsi, te prindipat: dôtärhement de 


+ 
io 


N , - sed 
Hos:tronpes «est rontré à 


Gersèl-Aul, frontiète dit territoire qui mons est soumiS, après | 


ane brillante expêdition:de sit seibaines,’ dens taquelle il 
dótrrit, entr'autres, ler prieeipatb dt itster de Schamil. 
A ‚_, Nomveljes de-Saisse. 
Zurich, 23 août. … 
…… Dans, Ja séance de la diète d'hier, Nenehâtel. a fait là pro: 
position d'un ajourpement indéfini,, poar prouver qe la diète 
tomprend la geavia des cireonstanees actuelleg ct la ferme in- 
‘sntion de rombattre toute tentative de dèsord; es. Gette prapo- 
sitton a obtenu l'assentiment de 8? ótats. Zurich et Genève [er- 





ee Pte rt Jut eers TEE RNR Beta attest Pei 
— Ce n'est rien; ne vous-réjontsser pas ;…. quelques spasmen: s. voilà 
tuut; de trésor:estdétruit;;.; mais jo, reste toujours. gónéral… del’ordres… 
elfjes. ollcijesoutfro,x quelle fourmaisc.! -— ujouturb-it Zw. se (ordant zons 
dthorvildes óteeindess …éDopuiss.… que jesnis vatré dans cette, maisen mau- 
dite, . — reprit il, — je ne sais… ce ine j'ai:.… si.… je ne -vivaig.:-dopuis long- 
temps… que de racines,… d'eauet de pain que je: vaien acheter moismê- 
way ivjeic saivake;: an poison d, „oars je triom plies; gt :Je‚ò cordinal Halipie- 
riuuwetes:brav honger Oui: je sriouwpba,siauests.s je me mourrai passe ment 
pas plus cette fois que lesautres;.:je ne: vonr pass: Mourie ; Roi 
". Pribes faisant ius bond cosroutsitet:raidissaatles bras. 
— Mais c'est du. feu qui nu idévore les enteailbis.: plu: de doute on 
a voelu m'empoisonner… aujdurd’brei ;--inais. vol Pamatre-gndP … -. … 
oo Btskerrompadt enuore;jfRodin,eria de-nouvean d'une vaix étantfse : 
—vÂ isweouts 151 mais secaurez-moi done, vous niv begerdezlà, … tous 
deisr;pvumren des speetres… au secours! ok En 
“Sumekel kP. Opboceinij: dpnuventés de. entte horrible 
oa en un monTenent… Ee Mit arne: tn 9 
— ÁN SEtpaeR… — eriait Rodin d'ane voix strangulée… — ear:oe poison | 
est horrible. Meisennanent. emt Vaetean. ==: Ruis ginanank un tersibloleri de : 
rage COMME u Uwe ihée badinese fûviofferte A da: ponsde, il s'doria:s wt Ah. 
“Poringhee,… cezutitya ónitp.s0 quite m'erdonnde … id tonnait dee-pai. 
vans ai vebtiks, - Ont. G'esmijngisitn vais eer ane entresues. avec Maligderi.. 
"@hdémon … C'est bien jnubsuzje Hanane, lee ‘Borghta,vs chassorit. de racen 
Ohé, c'est fini: je meurs;;lls me” vegretteront, oe bea niais…Oh!.. enfer!…: 


le - ech « 


Bers ir in: 


agonie; na. pou- 


enter!. aui… PEglise ue salt PAS eaqn'elle perd; mais je brûle! Au su-. 
bars er etten en en alerte ks bere oe a an ea en 
ar Onivind me zeeours de-Rodin:' 7 WD sen Erna ease Bieler att t 


“sl Des pas précipités se firent-ontendtl datis rascatier , bieusòt te 
tender, soit dela prineesse de SaintsDiziprs:prarms abar porte deda 
deuil, ori vadh ene hers Gn EN li zona dieen den wi 
La princesse ,ayantappris vaguement le mâtin méme la mort div 4d’ Ai-i 
grgny,seceerditientertnser Hodin # ee ewjetsnlssnd ens re etui : 
…arharay ene geben ti, enkgont bruspremend mujer en. regard enn d'of- 
_frayant spectacle qui s'uffrait maes yens „: larapn'ellésoutvuo; Rodin se tor - 
” dawB amenridien: d'une nffrbwseagonsie, puis, plimdoin, belsbrids gaat, be só + 
ppiteraley den sin; rard vre enpiarmiúsus de corps de so nièenes even sten dou 
vaphektwes yuette avainwgrapdes à In mort. bi-princense ensen: giótrifse 
etraisun ne pnt résister boe formidabla koe. … Apróxavair lentement regar. 
dé aatour d'elle, elle leva Jes bras an gieter éclata d'un rive insensé. 
Elle était tolle 


deeteur- Ba- 
chambre de: 
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Î amende payable ä Viastant mème. Cette nounvelte móétite cún- 
IR es EA Ka EEKE ! veel 
firmation. 





nr 


Bt Ered 


st ee et 


e ted " s vies id, „ea 
faut d'une majorité, il faudra que lu diètese dissolve. Il est 


prósident prononce en ces termes la clôture de la session : 


» Messieurs, D … 
» Les affsires de la diête ordinaire de cette année sont tefminées. En ce qui 
roncerne-Padministration et le soin desalfgires ordinaircs de la confódéra- 


‘tion, elleägemoli za tâche et a fait tout ca.qui était possible d'après ‘sa posis | 


tion. Il yegzencore beaupoup à lairgekà duöliorer, cur.dana une réunion de 
taat d’Eüîts indépendahs, il est difäcile rame impassible de; développer 
rapidement tout ce qui est derhandé, désirtélgollicitd"tn otta. Gest dóuble- 
ment difficile, pour des rapports qui pénétrent dans lu vie intellectuelle et les 
diverses teudances morales des divers cantons, surtout lorsqu'on peuse que 
les passioas et la lutte des partis ont doublé le développement rationel de ces 
rapports, 

« C'est ponnystoi plusieurs fueslions atlendent encore ne solution, et ine. 
quidtent les esprits, Op peut élgigner ou atténne Jes suites malhenreuses 
d'une pareille disposition, en combattant une dêfiauce ex gérée qu'ijspirent’ 

 lesteuduncen du certains états,st en substenant Haugimenter f'irritauleir et Jed 
huines par des jugeïiens passionnóés, ou:en döfigurant mensongêrementiies 
faits. On réusstra surtout en ssmantreat, la fera vobautfsde fire respecter, 
les lois et de réconcilier des esprils divieës. Que ag ne soif, point ja uécossité 
quidoive imnprimer cette direction aux confédérés. Puissont tous les amiú de 
ta patrie, et notamment les mägiètruts des daurtons, eoiiipreidre là difkeuké 
des-circoustanees et coopérer Ónsegijueniëntië de ha! Câ nfest gue.de chtté 
manière que vous vumêueres union et Ja lprgedaup Ja. qanfidératian. Mes- 
sieurs, il ma reste à vous remereier de la biehveillauce que vous m'avez ac- 
cardée dans l'exercice de mes Fougliou 
de cetlbdnnée, n° er dr ep 
Le doetenr Schnefder, té Bertte, remereie le prêsident, nu 
nom de V'assemblöe, d'avoir dirigé inpatlialeneni les dóbats. 


eet igdiWellés de Prusdêe: Te 
En Ae ae EEn TO A 
La Gazetpe, de Sptre annonce que Fes cominunantes néo-ca- 
tholiques.de Sehneidemuhl et Thorn out adressé an gouverne- 
mest une pêtition tendant ‘à obtenir Ia, reconnaissance légale 
des cauymunantês neo-catholiqnes; elles donnent comme base 
de leur religton les principes de la confession d'Augsbourg. 
La, Nouvelle Gazette de Hanbourg, prätend que. e gou vgrne- 
ment,a adressé, une circulaire aus (ntendans sapsrióirs pro- 
testans pogr lens, reggumguder de 98 Rl derire, dögormais, 
sous ancun prêleste, ni daus les villes, ma la campagne, les 
temples protestans à Îa dispositian des catholignes-allemands,, 
pour Ia celêbration,de leyr service, ojee BD, 
== A exemple de, Cologne, in ville dt: 
d'adressey an‚rqì, une pêtitton gou verpe,s pen grand k 
sigoatures, pour, demander” Ld prochaun 


ate Bonte 


HEEE sn traders. ij 
pi icCapelle‘Ficht. 
d nombre de 


{+ 
ne introduction d'une 
organisation communale, proniise à fa proyines rhénane dans 
les vongrès des lats de 1833. en A ee 
be 19, on a lu dans les casernes de Berlin un rescrjt dj mi- 

nistre dela guerre qui dêfend a tous les militaires de partieiper 
aax moiuvemens religieux des protestans amis de la lumière, 
aid lear protestation, ni à.leufs rêunions. 





Neavelles d'Zspaguc. 
sen ‚ „Aadcid, 2 août. 

‘Le calme est vorijlêtomeif rétabfT, T'bitente à'ot vairehe 
par les efforts rénnis de Lu gürnison secontlse par les sujets 
Toyanx de S.'M. Ia reine, Co mrtin-à HE heures, un individa 
arrètö en flagrant délit de révotte cont rét'auntöritó, apròsavoir 
tir sur un officier du régimont de Viwfante, a été fusille. 
:D'antres individus arrêtòs an milieit da mouvementet qui fe- 
aatent partie des attronperhens liegtiles an gouverpement, ont 
‘bió éondamnös nax presides par 5, Ber 1O années: On re- 
„marque encore des (rouges sur qüëtines places pûbliqnes. La 
Puerta del Sol est tonjours oedupeb'par la cavalerie et la ligne. 
L'autorité veille nec zölé au'innittien de Ta tränquillité. On 
‚ne vait plas de groupes ni aluronpeinent sé forhèr dans les des, 
„mais fes marchands gai rie vendent pas de comestibles tiénneiit: 
Negen boutianen entr OUMSECT A reinent; onolgnen-nnee mine 
sant fermêes, EA 


18 


5 Hütorirë a failkdrördr de vobrid plòsteurd wâr- 
chands mi verastieal diver” lelie ‘bontignes. On annonce 
même qu'il paraitrit ineessaufincht un nouvel’ellit du dhef po- 

Úinidue, de Madrid port ant: quel Ps marchands gi persistoraieni: 
à ne pas ouvris leurs boitlig:ies, ‘serohtediidafines A útië forte 


Dmitri 


One Île que soit. a tbùrnnie diie prédne Ta ‘Hueëtión péndinté 
spike Seba re 0 Dt teg ea A, Argentin” EET RD BUR eN 
entre le gonvernementet fe eoniigefdf, il n'est 'pds’À erdindre 
DE kr f ! 


gee lord fe publie soit (rogblá,Avánt-hier on propasp, dins le 
gonsel) des „ministres de” déclarer ‚M adrid: ‚en état de siege’; 
maísle ministre da Vintbeietit S'hpposà” formellèmeht à cetle 
mesure, Mier cette qriestion fut agitee unu seconde fois “dt 'te- 


De PA Pnt; 








uri gr od Han tue f HK 
la téte de Radin, qui ez- ' 


„Pendant que le docteur Baleinier éperdu soutenait 
pirait entreses bras, Faringbea pusnt.ò, la paste „cento, dans logsbre pt dit eu * 
Jetantun regard farouche aur le cadávre de Rodin: „15 verf genen „ 

‚Il vanlait se faire chef de Ja,coynpagwiede Sépus pour Îa détenjre i…. pone 
moi, la compagnie de Jéaus reiplage Bohwugie;… j'ai obéi auú cardinal. 

Tek Db Eed d, 


ie Quatre aus: après. Ze 


: ‘ 


ij} 


feite déglare close la diète ördinaire 






: Kn en Aee 
. . ‘ hi es OA â le: " 
ins comprimóes ct l'autorité n'a pasén besoin de re- 
tr AUjoUrd hi éncore T aspect drm 7 


fête où il est défendu de travailler, car les maîwes de quelques 
Ótablissemens se refusent encore à les ouvrir àu publie et il est 
probablequ'ils persisteront dâns leur projet. ENE on 

De son côté, dit El Tiempo, le gouvernement ne’ pent ni ne 
duit cêder. Les personnes arrêtóes sunt'toujours en prisón, et 
l'on annongait encore hièr soìr de nouvelfës ‘arrestatiòns dans 
les états commergans. Le conseil de guerfe à eontinuó hier-à:: 
jager les individas pris ®&armes à la main. El plapArt d'entre' 
eux n'ont étò condamnès qu'à des peineslégêres. On dit pour- 
tant, que parmi les arrêts rendus jusqu'à préseut, il en est un 
qui porte fa peine capitale et q're le condamnê sera exôcutó au- 
jourd'hai même. ä enen en! 
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ij 





heat : ue. zb et 
S'il faut'en'croîrë uh ettespórdÂnt di Journal deg Flandres: À 
la dernière réunion des naïniâtres 4 ktijtelfe od assdste: MAT /de 
Mielcùaere et d'lúart, avalt êtó en effé protoijdst poif avis’ 
aux mesures à prendre dans \'éventualite du malheur dont nous’ & 
menace la maladie des pommes de tere. 
Le premier. objet sauimis à la deliberation.des conseillers de . 
lk, dónkgient, était la question de savoir sì onhe dödlarenait} 
point qüële'roi oppose sun ceto au projet de loi-sanctionhé par f 
nosschaubres sun.lem;eêrgnles … Dar eating BRE Tob spesentaogsnt ant if 
M. Van de Weyer a partieulièrement insiste sur fa mesure. 
Désintôressé, dans ta question, à laquelle ld'a pris apgnne, d 
part, il aurast tÄéhé,7 pour attirer dans .nos ports la plosgennde 
quantitá.des cérêntes possible, qu'on döclarât l'entrée libreau | 
taux indi pàr la loten vigheur.” AEN { 
& 7 IDs git, rigid Ue in dar 
Ses collègurs. ont, eombattu vigdureudement ‘cette ihn. | 
C'était declarér llúr inexpórience; c'òtait condamner fa ina- 
jorüté dant ils bbs partie, et proclamer que la minorité 
avait eu raïsou de repot sé Î 


è 
KN F 
et EN hes vt 


ik Nouvelles, de: Belgig 


NEE 







d'ùiie niauvaise loi. 

Taus tesaninistres, membres des chambres, avaient sotô pour 
cette loi; Ml. Malouen a êtêda:reppurteur. L'opinionde M, le 
miuistre.de, l'intérieur ne. ponvait done triompher; il,a été; 
bisa Fdefte questinn, Tontefois, il a déclaré que son opinion : 
serhitfsdiiandse aq roi. „afp ser Henaal oa ENBE ‚o 

Sl: Nothomb, ministre d'êtat, en vayé extraordinaire et mi- 


nistre pléniputentiairg près Ja cour. de Berlin, a été réóln, le 25 
aoùt courant, membre ten VEE Be AE 
î d En NL ih votans, Ha ob- 


nnee 


ere dà 


a ne 


électenrs de, l'arrondissement Árton ans, Ì 
tenu 186 suffrages, Trois billèblands:ant te dnnitës. 


ture — 





Et Eet Nouvellbs dötëbr. he 
Beiouvellës d' Alger pürtent la.rdote du 20 août. Elles an- 
nofdjeta pien des chef katijl8e? ve... en 


ij 


À 


PERTON 


toùût entier, 


ä 






„Oi Aait que) cj marsolil Deet Ì Lést erf dissentiment ult, d 
M. le ministre de; ki guerre arco thjnistere Ki k 
trois fiöints eskdnrfels : M. Leostonsoled Huene drogere coma. í 
prètnatnrèe, ‘cmd innttéifent dikpendièude. et. comme wad 
eungute, Vorgahisytion eivilë quod Viert dedönner à weige Pi 
2e il pause qua là kabylie devra tÔt ou tard être condiise pik + 
d'enflèter aus èriWemis d' Afrique vo refuge, aux } 
IE niRele WAA Adependance ekëmpte-de charges HAT / 
Seres set ep tre Are. . . ear rats 7 

pòts, aux trib; Aue fa France pratége, desenneinis ‘frerniandag.- 
bre! : KRS Os Seated 


19, 
et Infatigables , 3°il erait que fa döfense de 1 Àlgerie ne será 
Laddaróe Eortre lesëlWândes d'une. guerre européenne et contre : 
les révaltes des Arabedi@rie-lorsquede nouwdrensns colusies.cri= 
;litaires ‘eapables de :onitiver le pays et de vmdangre, auvat : 
couvart lesipoints fertileë, nrais, ex pqsés de l' étnblissesnent d' Ar: 
ä fprjne, Wed kif tad Ì br ee dre et. 7 n jen eli and E 
Ces opinions n'ont point obtenu jasqn'à ve jour F'asseotimpat: ; 
du gouvernement et den ehambres. 'M..le maaéskal Bugeaud 
vient en France. pour les dófendre, Ik doit installer lui-même ; 
toute I'adminástration givilesavant.de mprifter Alger. ij 
… ha. Presse dit à vaanjet : EN 4 
«On sait que le gouvernement, les chambres et l'opinion pur 
blief së aoht Fermeikeat opposòs à cqête le systòmerdkentaaie 
dâtton militaire idhagide par MI te hintré hat Bupenke teg eupdi- 
quó.en Algórie, Voici qu aujourd'hui, de sd ‘pleine antoridg, An 
le gouverneur-gónéral dècide contre le voren du pays et des: 
chambres, gie sh systèrhe varecdvair wm domtnencemnent d'n, 
piichhtan ; hon confèat de vloler les formes constitntiahhikiles. 
il êhgage les gönóranx, les oficiers qu'il commande à les violer 
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Que da types divers et touchans! La gare vénérable du soldat … in ph 
sionomie si bonne ef af jendre de-ma: mêreadoptise, le frais st charmant SI” 
sage d'Angêle sonriantà son pötit-enfaut, la-detné-métamcolie dela Meren 
appuyant de temps à autre ses lèvressur la tête blonde et riense du fils aff 
d'Agricol, et enfin lui-même Agricgl, d'une;hegutó si mâle, où semble s6 
fléter cette ame loyale et valeureuse… n 

O mon ami ! en contemplant cette réunion d'ètres si bons, si dévoué®, ee 
nobles, si aimans et si chers Iebuèns dû debian, rétirés dans l'isolement d gprs 










ne EE NRE EEEN etite métairie de nolre pruven Salagnos man opte s'est dlevé vers Dies ef 
Quatre années s'êuutent éeouléen depiris les Eveneens piëcârleud. : ke É i N D e ite cata 

Gabriel Reunepout derivait fa lettre suivante àl, rake zoh baïpen-: pppn ssl hae ik poos koren: ae da palsa da ps he 

tier, curé desservant de la paroisse dé Saint, Aubin, whdrieeh age ABSologad. | oa Brafond.silangen seule nk trouble was he bemi Hr, GVS he prin 5" end 

« EE Hd u is, i al ter: LH $ : Â pT zei d 1 bef Pad je n 7 vid pe 

Were eere, onorndd Ft ohne Rlr tofs Geers ta ene hvr icrr dpa bor pW PlPL PA 

A En een reede ale gton, une A AIMWRAGED rs ij bouffbes de vagug ets y, atto ie; nt u lon esn CAIRO Sn ai 

‚Voulant bier vous, éerire,, mop, hofì dasapl,. det; chauh, assie deva ede grijnp, pas You lessvenr mon, Ani ein he dias Ton Pra he 

vieille petite table noire qug. vans cormaipseg: la fonêtre ae mn chambre dou- | res, an milieu de vos imvmanses, plainps de hruváres raens 2nt98 ; ge snee, 
ne vand le senen. „eur la,appe (le potrp amêtairie „jp, pul de ma table „an Grri- |boie de sapintygentas bi apúvent Te Ko0E.dezeair bummiden an PEN ENEE 


vaut, ygir touf ce qui ag pasgo dela PEAR OMAP a crise zen, Eos: 
Valei de biep graven préljmingired, mon gar; X0Ug Anuripz : KArr)g 
‚Je, venais dune.de.m‚asanoru devant ma tab es lroge, ERGAC ha basard 
par mu fenêtre ouverte, vailb ce que je vis: vous qui deshiuer st bien mon bon 
„Joseph , vann .eusgien; jipn.puia. vûr, regradujk cert nedng, RRC tn, ghagme 
twuohant, trias te! sn á mire KL EE EO PEN ERE TET ES 
uzsdeaoleul étâjt à aan absie, maasi Nn BGNR AAT EAl, HAT PELL en, 
tiËde et touf gasbaume, par HA Ikate.k'abbpina Henrie, m0 a,du, GA46 dit, petit 
Missen „ settde,clôure d noire gans, Ansirasans. di grog, noiriergmi Louche 
Merpas de la, grange, Stait aans gur,la, bnc de pierse, pn, persadybif, Daga- 
‚berk „pu hravg es (pyal soblaf, aip;xans gienpa \autsil perwissert pens; Aup 
-Frautblangbi. était aimed ar aa porkttng, fe dueme, spar duatraink, 1 carpapait 
„le vieux Rabat-Jote quiappugeitpa Aleintelliggnieansles ganans de.sa, mal 
tre; à côlé de Dagobert était'sa fermrns, mA paqune, OG ocauptie 
‚duntravail.de cquture, et, anprès diens, MEE Ht, eacahp. hp agf a ferame 
dA zrioul, allaitant son dernier né, tandie que le do sce Mayeux, Venus, loiué- 
assis sur sos genant, lui apprenajt AApelesaenlaltsendena sanlphshets, 
…Ágrical veugit dp captrer des ghaunts }l gommen gait diie Een beus 
stu joug. bte Lamps sans dapte GOM nw mod de ze tableau, 1 resta un in- 
stant inmobile.à:leregoeder, ta main toujousteppugkan dougaane Ienuel 
ploysît.puissant etannuia Ie larga fant. de.ses deux grande bass wer de Eee 
de ne puis vous expriimner, mon ami, le calme enchauteur dece tableau, 
érlairé par les derniers rayaus du soleil, brisés GA et là dans le feuilloge. 
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mmm nen en 








aspliquer, cette émotiop mélanegiigue et donge; émotion guREe EIN: 
Aant ele.fols, dusont,dasmicahlgg nuits. passen dans Aon pogiBint 7 Bnn 
lAmeérique. _ ian iin lere aan ih 
angie, hélae! ua incident gnible vink tranbles Ia ein amine? 
Aantendis toutràssonp iks femmne:.da, Dagakest 0: ent dip, A 
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“Rlenoal …… ‚n upitartan eit! afp dininver store ut A ® 4 
“A npsanota, Agrical; Andêle, ba Hasan an Jer geek wekten an, 
„aéwent le soldat; läpanietude, éigid pelutg, aan hage Eese ep0: 
wget hrnagge men hsalevé lactâle, an, pat soir. gast Zit 
laient de ses joues sur sa moustache blanche. He 
… senanieat Art ikl Aune vann PUR nor eard 
vaais c'est aujourd’hui le fet juin. et 1 ya quatre Bf „easuyer s08 
Il ne put achter; plcomme il postait les eel velds.nns 
lazrnsts PRAAG Ent AWI tegait was patike. a aad Hbo Jaar 
módaitle était suspendue. hfintent GER nan t g' 
zor btait en. zehiqpe In plas phrna.paze Jax alst asen sô 
du cha rin. dfenepór pine Ing, vtaapd e An toarechahjmap sers” 
ai tant de foîs parlé, mon ami, il nvaig trouvé & 8 geken pa Argient, 
gé.mort après un combat à outranes, ette zi ne Re 
si longtemps portée. e - Gin-da (âghe” 


nen am eehel gne. 
Jedescendis à l'instant, comwe b gE ezoellent homme; pee. à 
aussi de camer les doulgüreuz «655 pt Ia oairée ge pegse dans nne striata” 


peu on effet ges regrets stadoncirenty 


ai dens 7 Et 7 tee 7 TE Pie jn En britni HhADL vinde Bb d A Aldo ER tik 2 En © a dst 

TEE q ie ensfe autros vesultats de cette exprichee, que le vide n étè 

Loet ei q H SEO in BiA die UPL ra. Theike to. B Ikms EN EERE EE LA EER ATEN NS H e Te er art N 
uitor-entt FUSO T hr ke Ardië dans toute Ta fongueur dû tube, einq milles environ, et que 




























































“mille, âgée de cinquanteans; V'aatre-est:son:gendre, Agé der. 
‘vingt-neúf ans, mausicien attashè à lorchestre:de. t'Opéra- 
‘Coimiqetet: Les deux malades dont on dósespère sont-un: enfant 

‘de dix ans. etune jeune fille de vingt ans. bes 4 
_ Cinq antres personnes assistaient à ce fatal repas, et-se-sont 

Sheureusement abstenues de toncher an mets empoisonné: 

‘Ee nouvel eteniple doit prouver le daitger de: manger des. 
„Champignons recuetllis ainsi-dans les campagnes, qaand on n'a - 
‘pas la cohnaissatice parfrite de ces prodaits; le plus shr pour: 
‘lès bourgeois est de les acheter à la-halte,oùl'on ne vend que 
des champignons cultivós. Daus les campagnes mêmes „ les 
gens qui prètendent s'y connaître, ne sunt encore qug trop sou- 

vent victimes.‚Nous voyons dans les jourmmue de In Meuse qu'il 
ya pen de jours, le père, la mèreet leur fille sont marts après, 
ede des champignons-ecueillis dans nne forêt près. de 

‘Buxière. 
















LA ii ERD el rt! Wid et erheen Zeit tin Hein dn Rid Sen 
Nómvenes et fllts divers, De risten Pa parcoúrd ENÜbremenr, 
Les HIS sidjsted id, Ut mark entnio bet en Á da reste vdì RK A | el Le doyen de Farmde frangaise, — Le roi des Frangais vient. 
Mes Stnistres se Succêdent Ebben ésolante rapidit®. F afaetonder. ba dâcoration de la Lógion-d' Honneur, au. noinmé 
Aprés New-York, Raúeii, Bördeuux, Toùlon, voïcî énîr Lyoït- | Klolembeski, ‚eousrofficier vètéran dela 4r° compagnie quifait 
. Le 24 aout’, Un uegident tout à la fois bizarre et impreva, 8 [lè service du palais du Laxembourg. Ce militaire; qui est Pa- 
Jetg Ta consternation däns cette AL ze des midd Jonais d'origine, est arrivéen France-aveg le roide Pologne 
rs neuf hetires du sóir, erg fusée, Rane elan de Stanislas,: de la garde daquel il est. sortien. 1766, anngede la: 
sons de campagne qitì bordent la Saône, est venuê mellte le PE | ort de ce prince, et depuis cette épogue a toujours élé eunployé 
au service de la France. …cse : 


Len line hs PRE) 5 Ms ERN OREN „HEL î 
à ug, bateau chargé de foiri et acnarré sur. le quaî Se-Marie-des- 
nes, : , De En 
‚ Kalembeski est àgé de 101 ans; il compte 79 ans de présence 
sous les drapenux et 29 campagnes , en tony 108 ans de.service. 


Vod EA EE IN . € ese 8 et 4 iii da in 8 
Chaines, rive gauche de la'Saôre, On a,drabaid éssayé dejeter 
U a.fait les campagnes d' Amórigua,,d' Espagne, d;hralie, d'Al- 
lemagne, de Portugal, de Russieet:do France. Gest le doven, de 


V'armée frangaise. Kla conservé toutes ses Facultés physiques et. 


Na Un jeune Musulman, condamnéraur galères-il y a quelqgae: 
temps, a mis fin à ses jours en: se jétant à la mes.devant le kies- 
que de S. Stefano, oùil.était employé aux travaux que l'on exé- 
‚cute pour la-réception de S. A.B. le duro de: Montjsensier. Quel - 
ques persounes, témoins deeet acte de. dêsespoir, purent rêti- 
‚ver ce malhenreux hors de l'eau, encore vivant ; mais dans leu 
ignovranse des secours qu'il convient d'administrer en pareila- 
‚cas, elles le suspendirent par les piedset lutappliquèrent ta bee, 
“tonáde pour Îe rauimer, et c'est aù milieu de ee stupide teaite- 
“tnent que eet infortuné expira. û 





—Le 25 dans Va près-diùer ‚ter homme marië, vivant sêparó 
‚de sa femme, se prösente au domicile de celle-ci, rue de Santé, 
td Ativers, et la rie dele feeevoir chez elle. La femme refuse. 
‚G.: itsiste, et menace’de se brûler Ta cervelle au rhoyen d'un 
‚pistolet qu”il lemontre, sì elte'n'aeccéde à son‘ dèsir. Voyant 


at oer 

zel bruit s'est rôpanda aux Antilles fraagaises- que le.gó- 
hèral Pierrot, président d' Haiti, qui suutient en ce moment 
Contre la partie indépendante de l'ile une guerre meurtrière, 
Avait demandé dy secvurs à la fin du moisde juin aax cemman- 

ans des forces navales de France et d'Angleterre. 

‚==Pendant. laderdtöresésdidn da parlement anglais qui vient 
d'èrre long dlnttg ged 05 pillede pouveaux chemins de fer 
en Angleterreet en Elosse, dt FZ en Irlande. Le parcours róuni 
de ces lignes ost dé 2,841 milles, et le capital nécessaire à leur 
Cunstruction est de 44,322,325 liv. Le revenu prôsumó des 117. 
ligAetsest de:4,672,2B64 liv, ot les dividendts "jager sur le ca- 
Pital Engage's’ dlèvent-à. 2,817,31| liv: Tudópendamment de ces 
houvelljs higvek, iky asoixante-dix-sept railways achevés ou en 
Goursd'exeentjon, et púur lesquels-le capital est de 85,370,723 
hv dont 32,27 ‚830 livs.ne sont pas encore versés. Il yaeidi-- 
enproje: 196 lignes qui n'ont pas Óté soumiges au parlement 

qu: bl Memel: waipijal desl60,809, 0004. Ces lignes, 

Avecquelqnes em bramchernenvidd ektumsiensp fat un total de 3 
Milliardsdertid., ou 15 Hivpak telo'de Ti 'poyhdatou entière. De 
velle ênorng som, il n'a encore été vers que 72,644,938 

W. zil teste erlcorca verser 227,355,062 liv. Mais comme, quel- 
Mesures de ces lignes: ne seront pasexëcutées, et que- pour . 
Welquds atktkes la totalitd du capftal nomitial ne sera pas récla- 
Wee, onl paút.dáduire environ [00 willians de liv. Il restera 

one 130 inillións de liv. a payer dans \'espace de quatre ou cinq 


ee) Ur t 


— Une excellente épigranme ost décochâe tontre les avares. 
par uajournal de Lyon: Un des riches avares desenyivons de’ 
Lyon, dit ge journal, avait cammeneé son testament; le préam- 
bule était Gerit d'une main fernie ; maisarrivé à ces mots: Je. 
donne, la matig lui treushla et son-goeur Faihlit; aussi laissa,t-ik, 
loigber sa, plume et.n'achesg strid. pag cettaypièce dont l'imper-. 
fection fait aujousd;huila jpigde ses.hóritiersoaturels. 
fe eLsGih fpersonnès emfioisonndepar des champi hons.—_ Ven: 
deed ditte: deus pErsòinès deingaearit dus: du'Petit-Car- 
reau, â Paris, ótaient allóes se-prdingnefauibois de Bonlognae où: 
elles a vaient riad “des: -cltintpignons. Auù Petour, lès charh- 
piguons fnveat prépares, ett'on crut être certain qu'ils étaient' 
de bone qualité, parce qu'en. les adeoinmodatt avec “dn. luit). 
Kh: / ) le lait a'avaît pas füurné; ' prêjnge d° tutafit plies fatal que. !lé 
de e mogibr, desactions est- de: 11,04 ‚821 ou eaviron une | lait: toi’ de dimiïnuer le force du pöison,: ne faitque le eeridre 

MEaêrian pir tête pour la populatisnentière. —  « rj pias dangerenx en Facilitant fa digestion! Cinq persurnies man- 
li Bl, vieint He fre des experieuces bien iotóressantes sur la gèrent de ces elis pignons, ‘et dêstte soir, toutes cinq ressenti- 
id 8 almosphièrique de Londres àGeoydun, On sait que c'est rent les dffets de Pempoisdhneavent. Les! sonffrances ont été: 

le ee voie de cominwnication qui vás'ouvrir, La grande | atroces, ‘et malgré tous lès secours, denx dlentre ellut ont sire- 
al à rd udse ótaît celie des peht&9Fäpides pour la moir- cob ‘dans: Iä nuit du dimenche an lundi;:denx autres sont 
he ak ma,_d s nlijoard hai qhe laipidgbs a conronné les ten> | dahò'ua erat qhi laisse peu d'espit, et ‘la-cinquième personne, es) Ke En renine 
ae és kig pirielurs: Ùù PRWoL tat: eig d'un jefirains qetie uv äït rlofns mang de ce ets redoutabte, est maintenant |: -On’dit d'uw autre cÔtô — car tuêtes ces veesjons sont‚des on 
Randen pente était-de pda rp zantac lächa legis-. hors: de danger, On' a même pu jla teiinspórter dans une antre | dif — qu'il s'est trouvé destémornsqui ont decharò que ls lem- 

net: ascension des vaggohs duel ae houdits spêciaux.decla>: mid iadsts porr'l'êloîgner de ce thêâtrede doatént.. …_} mea ôte róellement brûlée, not-pas par. } application da re- 
raient iinpossible , ent hèu três-Tacilèment. Nous ferousrëitiak= |. - Lidhedes igetsornes gai ont sucednibe est ude mère de fa-| mède externe, mais bien-par la trop grande quantité de liqupur 
ii PE ade ce erder eten RT ET mikte En ee OE 


à l'eau’ la arlie de fourrage où'te feu 5’ étdit tnis; mais, entraînè 
par Ie ff fa Peat, ‘eelaï-ci a tonmunigué l'irieendie à la partie 
de ia.charge qì dópnsse Te ‘bord dit Eileat et forme comme une 
vaag ijt Conohie 1e titegin de a Te zonsibie à 
: ös-lofs Venibràsement ‘oalde vend gênêral et impossible à intelleetuelles, et. son excellente tenue, extraordinaire chez un 
maltrise, sf sest communi wé à en bateau vorsin, et pour pré- Ì d el âge. est un sujet d'étoni ement et d'adinieation. 
venië la” ir Pagation. u fléau'dux Datéaux statiónnós dans le | “PME de CE: AZG, EN. J pra a ane 
voistild sak bead hr Par suite d'une décision’ exveptionnelte de H.te ministre de 
ele flames, <p, on les a abandonnes au COUENE NE As guerre, le, sous-olfjeier olan: sera maintenu dans les 
roi it Bek $'Ust arrêté près du port de Neuville, où il a cn- scadres de | atie at MAR MLOEL, get pee DE 
_ timrkö'k Bidder toure là noit. L'ätitre, entraîné pir le Âl de l'eau |, : — La sentinelle et lempereur” Nicolas: —' M: ‘Camérom va- 
et [VhisStbriió'dn nne“ masse ardente, 'a'descend mäjestucuse- | contel'aneedote suivante dans son Hvrosur ‘fa Russie : Par ane 
mer'fävikiëre. “Hà paso sous la passerelle Saïnt-Vieent” ét | nuit d'hiver três-froide, an traiaciuu aveo deus voyageurss'ar- 
sons Te poht süspelidn’ dé la Feuilleë sans leur caüser te moin- | rêtaà la porte da Kremlin. Le plus grid des deux exigea im- 
dee dilimmage. En flir iest venu donrier’ avec fràpas éontre Verche f pêrieusement qu'on le laissàt entrêmde snite dans Ja furte- 
trois befittkeg er virdù, et dont on travaillait depuis gueligues Cette réponse parat ‘n'être purnt ni goût des! deux étfan- 
djs Aenlever les cintres en eherpente dont la moitié en viron | ger ne Oet er de pee À ee ate 
restait en’ place. sa “derifande, ajontant q ait gémêral; « s ôtiezf Es n pr oren bekendheden ban 
hasioldes dik ve a,entraind.|’appareil (lottant composè de généfal ‚ Comnie vous le dites; répliqua te grehadier sins f He ki ke an rid, Nl gras akg 
deux bateanx flis ensemble par ui placher, et le bâtimenten [se déconcerter le moins du monde , vous sanriez que Vo- fan 8 DAP C pistolet dans la rea ne 
derivea traverst V'arche-du pont, elestullé s'arrèter uu peu | beissance est le preinier devoir du soldat «, ct en disant pe ee pta klan | pd OE 
Plas bas surle banede.gravier;qui sccupe Je miliea,du lierde Ip ces’ móts, il recomnreng à Se prontenêr devant sa guê- | ol ken exergait GAMES ie hi 8 Bs, 
Fivière. Mais en passant il a mis le £ yà la charpente des cintres | rite. Les:étrangers, voyant we là sentinelte était inflex- | — Une fémme grillée vivante par un èharlátán. — Nous èx- 
Alin Eind’ il, et qui s'est ble, la priërent d'appeier V'offteier qui Ëtait dö garde, ce f-trayous l'article suivant de Ta Gazette médicale belge » 
Consyuaóe eu u quatt d heure voordne flannue vive et pötil-: À Wssitt, AC 3 ii: soUs- ais eirontent. ‚ heldere NN 
lante, jusqu'à ee que ses étäis"élnt minés, elle s'ócronla offieier, qui,‘informó dn rang des &trangers, les invita àf dans la communedu Hainaut. El ya trois semáines & peu près, — 
dans la rivière. Quant an bateansde fourrage ila continaé à | entrer dans le corps-de-garde pour parler à l'offieier. Ce- | Dne ferme souffrant d'une douleur sciatigue eousulta un char: 
beùlerriaif entlidub dé fa-Fivière'où, toute la nait, il a présenté lui-ci.eat à peïne enitenda le son de voix der plus grand f latan. Celui-ci trouva moyen.de mettre fà ses souffranges avee 
‘aspect d'une montagne de féu. des deiix étrangers, qa'il santa à bs de suri lit êt der ton le plus f toutes les formes que la barbarie là plusatrote ait pu imaginer. 
humble lai deutanda sesaordres; L"étranver sorrit et se conten< f Vatci, dit-an „le narró succinct et exact de si preseripfion.ores 
tade ce qu'un relevât la sentirtetle ef qin’on Jä fitentrer ;'cequi f le: « On fera exposer la partiddbufòurense âu- dessus dan nrd - 
fat bientôt fait. Lorsqae le soldat entra, Vétrangér rejeta te lar= | » lange composó d'ean-de-vie et dè pouúdre Â canòm én’ ignitión : 
ge manteau dans leqaet il était envelopp: L'on vit alors ap- f «deux persunues seront ehargées de tenir la femme dans cctte 
paraître la noble et niejestiense figure:de F'émpereur ete gres 
» ge, qw'on n'ait pas gard aux Cris qu'elle pourrait ponsser, car 
assez cavalièreinent, cependant il fat bientôt rassuré par la pen- | »si l'un veut obtenie une cure radicale, it faut que l'action du 
sée d'avoir fuit són devoir,'Le nionarqae Ini erdonna de s’ap- | » feu ait lieu sur toute la surface nralade, Ne craignez rien, tout 
praëhier, le ëbinbla d'éloges pour sa donduite, lui fit payer 100 f vira bien! Da courage! au revoir.» Cette ordonnance, faite 
roviblès d'argent'etécPivit amssitót à son-chef de le faire nom- | avec cette alectatiun de gestes.et de daa Pi ige A cette 
ine sérgeut, ordre qai fat promptement eröcuté. | elasse edeivakihtbartgies:, tut brecm óë ü ols jh @vee. 
AE Sed 5 : une petite addition „car-poar la foroersà se baire, les aides bar 
bares déchirèrent la figure de cette malheyreuse femme, à diffe- 
Apcès cette operation, qui ne dura qu'une heure, on. ne 
trouva plus qu'un eorps inanunê, la peau de la cuisseet.de l'ab- 
domen otaít totalement en lambeaas et carbanisée Ls … . :… 
On ehercha, dit-an, à:êtoaffer les bruits gui cineubwent sur, 
tet.acto deibarbarie, mais:le procureur du roi, ingtenit de catie, 
ffsire, en voya :qgussitôt. nu médecin qui, apròs Vexhumation, et. 
'iespection du.cadavre, rceonantque cette femmeavait dté, 
geillée toute wivante, ries ov ad en ee 
 -Ladeftre qutou wient de lire date.du. 12:aaùt, Nos n403s fer 
éplorable affaire (18 août). Notre correspondent nons spprand. 
pe qui suit : « Úne persoune digue de (oui assure que les dagte ins 
requis pòr la justice paur faire-un capport ste la, mort de ,„oofte 
famine, anraient certiló que la vicliue a suceombó àda-suitede: 
Drùlures très-profondes, -opérées. par, Fappliostien de, vemêdes- 
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